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l'obligation à ses disciples et à ses sectateurs, aini qu'ils puissent
nl'ètre qu'un èoeur et qu'une âme, de mêmie que, par nature,-Lui,
et soli P'ère sont un. Personne n'ignore, quelle a été la force de
ce commandement, et aveè quelle profondeur, dès le commence-
mieirt il s'impl-anta datis les coeurs des chrétiens et avec quelle
abondance il a produit des. fruits de concordp, de bienveillance
rutuelle, d& piété, d patience, de courage. Pourquoi nie nous
appliqueriionis-iouis- pas à imiter ces exemplei de nos pères ? Leý
iemips même o~ù rnous vivons ne ioiît pas nous exciter médiocre-
mnt à pratiquer la charité. Fpisqjue les impies se remettent à
lh;ïr- -Jésus-Chist, que lt'S chrétiens .-edoublent de Juiété à soli

éadet s-, rcniotiveUet dans la charité, qui est le principe (les
randies choses ! SU donc quelques dissensions ont éclaté parm'i

euix, qui elles disparaissent, ! 'Qu'elles cessent atizsi, ces l.titt.s qui
dissipent. les -forces (les combattants sans profit aucunl pour la
rdt»igioni ! Que les intelligancds s'unissent dans la foi, les coeurs
dans la cliari té, afin que, nomme cela e9t juste, la vie tout entière
s'écoule dans la pratique de l'amour de Diieu'et de l'amour des
hommes

Nons ne voulons pas ýmanquier ici d'ihre pcilmn e
pères; de famille à régler d'après ces prê-ceptes le gouvernenit
de leurs maisons et la premièré éducation de leurs enfants. L-1
ramille esL le berceau de la ýsociété civile, 'et c'est en grande par'-
Lie clans l'enceinte dii foyer aonieâtique que .se prépare -la d.esti-
née des Etats. Aussi bieni,-eutx qui. veulent en fliir avec les ins-
titutions chrétienines ý'efforcent-i'ls des'attaquer aux racines mê-
mes de la famille et de laL corrompre prématurément dans ses
p)lus tendres rejetons. lis nie se làisgent p.as détourner de cet al.-
tentat par la pensée qu'une telle entreprise nie saurait t'accoizn-
phir sans infliger' aux parents le plus cruel outrage, cair c'est à
eux quWil appartient, en vertu du droit nl sturel, d'eleveîireii.x aux
qutels ils on t donné le jou r, avec l'obligation d'adapter l'éduica-
tion et la formation de' leurs enfants à la fia pour liqtue>l.Uieti
leur a donné de lei-r trat7.:mettre le don de la vie.- C'est donc unei
etî'oite -obligation pour lo's parents d'emnployer lei-rî soins et di
lie négliger aucun effort pouir repocusser. énergiquement toiutes,
les injustes violences qu'on leur veut faire en cittte mat.dière, et
pour réussir a garder evelusivemisnt lautorité sur l'éduicationi de
leurs. enfants. Ils doivent, d'ailleurs, pétiétrer celle-ci des princi-
pes da- le mor-ale chrétienne et s'ôpposer absolument à ce que
Jour-s -niifits fr-équentent, esýéco1eso-' ils sont exposés à b'oire le
funeste poison de l'impiété. Quan-il s'ag-rit de la bonne éducation
de la jeunesse; on n'a îaiiiais le d'oit, de flx-jrde limites a la pei-
ne et au labeur qui en résultent, si grands qu'ils pi-sseint être.
Aussi, ces catholiques de toutes nlations qui, en dépensant beau-

'S t:ou p d'ariden t et pl us encore de zèle, on t créé des écoles pour
l'éducation de leurs enfants sont dignes d'être proposés àrdi
ration de tous. Il convient qu e ce bel exemple soit i-mi té partout
où les ci rconstances l'exigentL. Tou tefois, et par dessus tout, qu' on


